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\^n ne di»linpiii> point, qiianil rotVt'nsc est |Mil)li>|iie,

Et, lursiiu'oii liissiiiiulc un crime ddiiioittiqiie,

i'ar «|ii<>lli! ault)ril6 |)i>iit-nii, pur i|u<>llu loi,

Chàlier en autrui co qu'un soullVc chu^ soi?

ALBIX.

Si vous n'ojjez avoir d'égard à sa personne,
L'crivex à I)>!r.ii.', alln qu'il on urdonno.

FLUX.

Sévi I' • lue perdrait, si j'en usais ainsi
;

Sa haine el non pouvoir font mon plus |,'rand souci.
Si j'avais dilVoré de punir un tel crime,
Quoi(|u'il soit gt'Miéreux, quoiqu'il soit nioKiiaiiimc,

Il est honime, et sensible, et je l'ai dodaitrné;
Et de tant de nit^pris son esprit indi^m';,

Doit contre moi nourrir une haine implacable;
Innocent, h ses yeux je dois être coupable.
Pour venger un affront tout semble iHre permis,
Kl les occasions tentent les plus remis.
Te dirai-je un penser indigne, bas el lûche?
Je l'oioutre, il renaît ; il me llatte et me fiVcho :

L'ambition toujours me le vient présenter;
Et tout ce que je puis, c'est de le détester.

Polyeucte est ici le soutien de son père,

Mais si, m'en défaisant, je substituais Sévère,
J'acquerrais bien par là de plus puissants appuis,
Qui me mettraient cent fois plus haut que je ne suis.

Mon cœur en prend par force une maligne joie:

Mais que plutôt le ciel à tes yeux n)e foudroie,
Qu'à des pensers si bas je puisse consentir.

Que jusque-là ma gloire ose se démentir!

ALBIN.

Votre cœur est trop bon, el voire âme trop haute.
Mais vous résolvez-vous à punir cette faute?

FÉLIX.

Ne me presse point tant; dans un tel déplaisir.

Je n > puis que résoudre, el ne sais que choisir.

ALIUN.

Je dois vous avertir, en serviteur fidèle,

Qu'en sa faveur déjà la ville se rebelle,

El ne peut voir passer par la rigueur des lois

Sa dernière espérance el le sang de ses rois.

Je liens sa prison mémo assfz mal assurée;
J'ai laiusé tout autour une tioupe ^plorée

;

Je crains qu'on ne la force.

lÉLix. 11 faut donc l'en tirer.

Et l'amener ici pour nous en assurer.


